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moule a été fabriqué. « La pièce était forgée en 
aluminium et la finition se faisait par usinage. 
On ne peut pas faire la conversion directe­
ment », explique Daniel Poirier. 

Toute la suite du développement s’est effec­
tuée directement chez SBI avec les équipe­
ments en place.  « Ce qu’on a acquis, c’est 
l’outillage, c’est-à-dire le moule et d’autres 
composantes périphériques au moule pour 
faire la finition du produit », précise Roch 
Gaudreau. « Nous n’avons pas acquis de nou­
veaux équipements,  ajoute Xin Lu, ingénieure 
en environnement responsable du projet chez 
SBI. Nous avons juste fait des adaptations pour 
optimiser la fabrication en vue de la com­
mercialisation, parce que la fabrication d’un 
prototype ne permet pas de commercialiser. » 
SBI a ainsi produit une série limitée de 500 
pièces pour valider la capacité de production 
à l’échelle industrielle et vérifier la résistance 
mécanique des pièces. 

UN PARTENARIAT RÉCOMPENSÉ
C’est l’aboutissement de ce partenariat que 
l’ADRIQ a reconnu, car la technologie n’est 
pas en soi innovante. « Le succès vient du 
fait qu’en même temps qu’on développait le 
produit, on s’assurait d’avoir un procédé com­
pétitif, résume Roch Gaudreau. Xin Lu a fait un 
excellent travail en gestion de projet ; tous les 
morceaux sont tombés au bon moment à la 
bonne place comme on l’avait planifié. » Ce 
partenariat ouvre la porte à un nouveau volet 
d’affaires pour SBI, qui a déjà sondé l’intérêt 
d’autres clients du milieu du sport motorisé 
pour des pièces en matériaux composites. �W

« Nous n’avons pas acquis de nouveaux équipements. 
Nous avons juste fait des adaptations pour optimiser  

la fabrication en vue de la commercialisation, parce  
que la fabrication d’un prototype ne permet  

pas de commercialiser. ».

Roch Gaudreau, ing. Daniel Poirier, ing.

Xin Lu, ing.
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À MONTRÉAL, LA CITIM
En 20 ans, la Clef pour l’intégration au travail des immi­
grants (CITIM) a soutenu plus de 1 500 professionnels 
formés à l’étranger (PFÉ) dans leur processus d’admission 
à l’Ordre et leur recherche d’emploi. 

Or, depuis juillet, l’organisme offre un nouveau programme 
d’accompagnement qui permet de préparer encore mieux 
les candidats aux spécificités du génie au Québec. Ce 
programme évalue de manière très fine les compétences 
et le profil de chaque participant, en fonction des exi­
gences de l’Ordre et des attentes du marché du travail. 
La CITIM propose en premier lieu une séance d’infor­
mation sur les réalités du marché du travail dans le 

domaine du génie. Cette séance sert notamment à bien 
expliquer le contexte québécois et les conditions d’accès 
à la profession.

UNE ÉVALUATION JUSTE POUR UN MEILLEUR DÉPART 
La CITIM évalue ensuite le PFÉ au moyen, entre autres, 
d’une grille d’auto-évaluation des principales compé­
tences en génie et de la Boussole, un outil mis au point 
par l’Ordre (www.oiq.qc.ca, section « Devenir membre »). 
Les conseillers de la CITIM aident le PFÉ à définir ses cibles 
professionnelles et à se fixer des objectifs réalisables à 
court ou moyen terme. Puis, ils proposent un parcours 
personnalisé pour la préparation de ses examens d’admis­
sion à l’Ordre. 

L’Ordre des ingénieurs du Québec guide et accompagne les profes
sionnels formés à l’extérieur du Canada dans leurs démarches pour 
obtenir le permis de pratiquer le génie au Québec, grâce notamment 
à des partenariats avec des organismes spécialisés.

Du soutien vous est offert
PROFESSIONNELS FORMÉS À L’ÉTRANGER 

s S’INFORMER       	Par Jocelyne Hébert, en collaboration avec Marie-Pierre Hamel–Saint-Laurent, ing.,  
	 chef de l’accès à la profession
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En plus d’organiser des séances 
d’information, l’Ordre a établi un 
partenariat avec des organismes 
spécialisés qui travaillent à 
l’intégration des professionnels 
formés à l’étranger.

Concernant la recherche d’emploi et l’insertion profes­
sionnelle, la CITIM bénéficie d’un réseau de 200 employeurs 
et professionnels du recrutement. Elle offre aussi des pro­
grammes qui s’adressent :
•	 au PFÉ en attente de son admission à l’Ordre et désireux 

de se trouver un emploi temporaire ;
•	 à l’immigrant ayant obtenu son permis d’ingénieur et prêt 

à trouver un emploi correspondant à ses compétences. 

Pour s’inscrire à ce programme d’accompagnement, la 
personne immigrante doit détenir la résidence perma­
nente au Canada, être diplômée en génie dans son pays 
(niveau universitaire) et demeurer, sauf exception, sur l’île 
de Montréal.

À QUÉBEC, LE CENTRE R.I.R.E. 2000
La région de Québec accueille de plus en plus d’immigrants, 
dont de nombreux PFÉ qui désirent pratiquer le génie. Le 
Centre R.I.R.E. 2000 a conçu pour eux le Programme d’accès 
rapide à l’Ordre des ingénieurs du Québec (PAROIQ).

Chaque année, une quinzaine de PFÉ peuvent s’inscrire à 
ce programme qui les aide, entre autres, à se préparer 
adéquatement aux examens prescrits par l’Ordre. Le 
Centre R.I.R.E. 2000 évalue d’abord les besoins de forma­
tion et d’accompagnement de chaque participant, pour 
ensuite élaborer un plan d’action individuel. 

Les PFÉ participant au PAROIQ profitent d’un tutorat dirigé, 
offert par l’Université Laval, pour actualiser leurs connais­
sances dans leurs champs d’études et augmenter leurs 
chances de réussir leurs examens. Les PFÉ sont aussi sou­
tenus dans leurs démarches d’intégration au marché du 
travail. Ils peuvent suivre divers cours d’informatique ainsi 
que des formations d’appoint portant sur la santé et la 
sécurité sur les chantiers, la communication, l’éthique et 
la déontologie, etc. 

POUR UNE INTÉGRATION PROFESSIONNELLE RÉUSSIE 
Dans le but de favoriser l’intégration socioprofessionnelle 
et le maintien en emploi, des ateliers et des formations 
aident à mieux comprendre la société québécoise, en 
particulier le savoir-être (valeurs, comportements et atti­
tudes) dans le domaine du génie. De plus, le Centre R.I.R.E. 
2000 organise des activités qui initient à la culture de travail 
nord-américaine, telles que des visites de chantier et des 
rencontres avec des professionnels. Cette compréhension 

Les PFÉ qui ont obtenu leur prescription d’examens de 
l’Ordre peuvent s’inscrire à l’une des formules du 
Programme de perfectionnement en ingénierie des 
diplômés en génie de l’étranger (PPIDGE), à Polytechnique 
Montréal. Conçus en collaboration avec l’Ordre, un 
programme de certificat et un programme court 
permettent aux PFÉ de suivre des cours pour se préparer 
aux examens. Il est à noter qu’Emploi-Québec peut 
accorder un soutien financier aux personnes qui sont 
inscrites au programme court à temps plein (18 crédits) 
et qui perçoivent l’aide financière de dernier recours.

DES COURS À POLYTECHNIQUE MONTRÉAL 

est fondamentale pour être en mesure de répondre aux 
attentes.

Financé par Emploi-Québec, le PAROIQ porte sur les 
domaines du génie répondant aux besoins des 
employeurs de la grande région de Québec, soit les 
génies civil, mécanique, électrique et industriel. Pour 
les autres domaines, le Centre R.I.R.E. 2000 fait de l’ac­
compagnement, du suivi ainsi que de la formation 
d’appoint à certaines applications spécialisées. 

Les conditions pour être admis au PAROIQ : être résident 
permanent ; détenir un diplôme en génie d’une univer­
sité de son pays d’origine, reconnue par l’Ordre ; pour 
un immigrant allophone, maîtriser le français de niveau 6 
(selon l’Échelle québécoise des niveaux de compétence 
en français des personnes québécoises adultes).

DES SERVICES GRATUITS
La CITIM et le Centre R.I.R.E. 2000 sont des organismes 
à but non lucratif, soutenus financièrement par Emploi-
Québec. Leurs activités et leurs services sont gratuits. 
Informez-vous : CITIM : 514 987-1759, www.citim.org
Centre R.I.R.E. 2000 : 418 524-5609, www.r2000.qc.ca 



COMITÉS RÉGIONAUX

L’Ordre des ingénieurs du Québec fonc-
tionne en grande partie grâce à ses 
bénévoles. Chaque comité régional 
s’appuie sur une dizaine de bénévoles 
pour mener à bien ses activités. 

Par Clémence Cireau 

RENDRE CE QUE L’ON A REÇU
« Nous sommes très reconnaissants de la générosité des 
bénévoles. À l’échelle de la province, la force de frappe est 
impressionnante », se réjouit Line Paquette, chef du dévelop­
pement de la profession à la Direction du développement de 
la profession et des communications. De nombreux bénévoles 
ont rejoint les équipes lors du remodelage des comités régio­
naux. Benoît Laganière, ing., responsable des activités 
informatives et de réseautage au sein du comité Québec–
Chaudière-Appalaches, fait partie de cette « fournée » de 
bénévoles. « Je trouvais que c’était de grands défis pour l’Ordre, 
je voulais participer, indique-t-il. La profession m’a beaucoup 
donné, l’implication au sein des comités régionaux est une 
façon de rendre ce qu’on m’avait donné. ». 

Crina Parau, ing., du comité Laval-
Laurentides-Lanaudière, voit son 

implication à travers une vision 
plus globale : « Le bénévolat me 
permet de rendre service à la 
société. Les bénévoles, quels 

qu’ils soient, offrent la possibilité 
de faire évoluer notre “vivre 
ensemble”. » 

L’ingénieur Tommy Bouchard, du comité régional de 
Montréal, partage ces valeurs de responsabilité et d’impli­
cation qui rendent actif notre lieu de travail et de vie. Il 

organise des visites dans des écoles. « Je transmets ma 
passion de l’ingénierie à des enfants qui, peut-être, exer­
ceront ce métier plus tard. »
Christian Caron, ing., du comité régional de l’Outaouais, a 
un tout autre discours. Sur un ton mi-provocateur, mi-

humoristique, il avoue : « Je suis quelqu’un d’égoïste, je ne 
suis pas bénévole pour les autres, mais pour que cela 
m’apporte. J’apprécie rencontrer de nouvelles personnes. 
Mon implication au sein du comité m’a permis de découvrir 
des personnes extraordinaires que je n’aurais pas pu croiser 
autrement. » Crina Parau raconte même s’être fait des amis 
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Benoît Laganière, ing., comité régional de Chaudière-Appalaches, 2e à gauche

ÊTRE BÉNÉVOLE,  
UNE IMPLICATION  
À DOUBLE SENS

Tommy Bouchard, ing., comité régional de Montréal, à gauche

Crina Parau, ing.,  
du comité Laval– 

Laurentides-Lanaudière
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RESSOURCES DE L’INGÉNIEUR

Pour une présence publicitaire 
continue... À PEU DE FRAIS !

LA SECTION RESSOURCES  
DE L’INGÉNIEUR

Renseignements : Isabelle Bérard 
CPS Média : 450 227-8414, poste 300  

iberard@cpsmedia.ca

À découvrir dans la prochaine édition

LES MATÉRIAUX DU FUTUR
Sur quels matériaux planchent aujourd’hui les ingénieurs 
pour produire les pièces et les objets que nous utiliseront 
dans les 5 à 10 prochaines années.

PLAN vous propose de découvrir les matériaux du futur.

Découvrez des histoires d’entreprises, des  
portraits d’ingénieurs et des innovations. 

Tout cela et bien plus encore, à lire dans le  
prochain numéro de PLAN.
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COMITÉS RÉGIONAUX

grâce au volet réseautage, qui est très présent dans les 
différents comités. Les activités informatives et de réseau­
tage sont toujours ouvertes à tous, ce qui permet de ren­
contrer des ingénieurs de tous les domaines. Crina Parau 
apprécie ces occasions de comprendre les réalités d’ingé­
nieurs qui souvent restent en vases clos. Ces rencontres sont 
également bénéfiques pour l’emploi des bénévoles. « Je me 
suis fait des contacts qui m’ont permis de cheminer dans ma 
carrière, confie Christian Caron. Les rencontres des comités 
sont aussi faites pour se créer des relations d’affaires. »

Benoît Laganière travaille comme conseiller en emploi au 
Service de placement de l’Université Laval. Il constate l’effet 
bénéfique de ce maillage au quotidien. « Le génie est sou­
vent segmenté en spécialité. Les activités du comité 
m’ouvrent des portes, car elles me permettent de rencon­
trer des dirigeants de tous les domaines. J’apprends à bien 
connaître le marché de l’emploi et les réalités des 
employeurs. Ainsi, l’éventail de proposition que je peux faire 
à mes étudiants à la recherche d’un stage ou d’un emploi 
est plus large. »

LE BÉNÉVOLAT, UNE FORMATION  
GRATUITE
Le bénévolat permet d’acquérir des compétences tech­
niques et professionnelles. Certains ont notamment appris 
à gérer le budget d’un projet, à utiliser de nouveaux 
logiciels. « C’est une belle école de formation, j’ai acquis 
des compétences dans des secteurs que je n’avais pas 
appris à maîtriser au cours de ma carrière, affirme Benoît 
Laganière. C’est toujours enrichissant d’ajouter des cordes 
à son arc. » Il ajoute que les bénévoles, au même titre que 
les participants aux activités, se nourrissent aussi intellec­

tuellement. « Les ingénieurs n’aiment pas réseauter 
pour réseauter, ils sont très curieux et veulent toujours 
apprendre. Par exemple, nous organisons diverses visites 
techniques qui permettent aux membres d’avoir accès à 
des sites privilégiés et à voir diverses techniques, par 
exemple : la visite de l’incinérateur de Québec. » Ces ren­
contres informatives sont toujours animées par des ingé­
nieurs de l’organisation visitée. 

UNE PORTE D’ENTRÉE POUR LE BÉNÉVOLAT 
À L’ORDRE
Comme le souligne Tommy Bouchard, les comités régionaux 
sont une bonne porte d’entrée pour ceux qui veulent être 
bénévoles à l’Ordre. L’Ordre, rappelle-t-il, a souvent besoin 
de volontaires pour d’autres comités. « Et puis, ajoute Benoît 
Laganière, on peut y défendre son point de vue au lieu de 
critiquer et en apprendre davantage sur les réalités qui se 
vivent à l’Ordre. » Les bénévoles offrent quelques heures par 
mois seulement aux comités. Le travail se fait sous le signe 
de la liberté et de l’autonomie. « En moyenne, je passe une 
heure par semaine à répondre aux courriels et à assister à la 
réunion mensuelle, explique Christian Caron. Quand arrive 
une activité d’envergure, dont je m’occupe, par contre, je 
peux travailler une dizaine d’heures par semaine, mais c’est 
un pur plaisir ! » L’important est d’offrir ce qu’on peut. Crina 
Parau se souvient de la première activité qu’elle a organisée : 
« Je n’osais pas trop, mais personne ne m’a forcée. Je me suis 
dit  : “Allez, lance-toi, c’est à ton tour !” Chacun prend les 
responsabilités qu’il veut. »

Toujours avec son sens de la formule, Christian Caron lance 
pour conclure  : « J’ai un regret  : c’est de ne pas m’être 
impliqué plus tôt. En sortant de l’école, j’étais trop fier, j’ai 
cru que je n’avais pas besoin de contacts d’affaires. Je me 
trompais. Je conseille à tous les jeunes ingénieurs de 
donner un peu de temps aux comités, les comités le leur 
rendront bien ! » L’égoïsme qu’il proclamait haut et fort est 
déjà loin… 

Le bénévolat permet d’acquérir 
des compétences techniques et 
professionnelles, par exemple 
gérer un budget ou utiliser un 
nouveau logiciel.

Christian Caron, ing., comité régional de l’Outaouais
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Après tout, vous l’avez bien mérité! 
À TD Assurance, nous savons que vos efforts méritent  

une récompense. C’est pour cela que, en tant que 

membre de l’Ordre des ingénieurs du Québec,  

vous avez accès au programme TD Assurance  

Meloche Monnex et à ses tarifs d’assurance préférentiels, 

à un service hautement personnalisé et à des rabais 

supplémentaires. Demandez une soumission et voyez 
combien vous pourriez économiser. 

Avec nos heures d’ouverture étendues, c’est facile.  
Du lundi au vendredi, de 8 h à 20 h (HE) 
Le samedi, de 9 h à 16 h (HE)

HABITATION | AUTO

Le programme TD Assurance Meloche Monnex est offert par SÉCURITÉ NATIONALE COMPAGNIE D’ASSURANCE. Il est distribué par Meloche Monnex assurance et services financiers inc. au Québec, par Meloche Monnex services 
financiers inc. en Ontario et par Agence Directe TD Assurance inc. ailleurs au Canada. Notre adresse est le 50, place Crémazie, Montréal (Québec) H2P 1B6.

En raison des lois provinciales, notre programme d’assurance auto et véhicules récréatifs n’est pas offert en Colombie-Britannique, au Manitoba et en Saskatchewan. 
*À l’échelle nationale, 90 % de nos clients qui sont membres d’un groupe de professionnels ou de diplômés (polices émises par SÉCURITÉ NATIONALE COMPAGNIE D’ASSURANCE) ou d’un groupe employeur (polices émises par  
PRIMMUM COMPAGNIE D’ASSURANCE) avec qui nous avons une entente, et qui assuraient une habitation (assurances des locataires et des copropriétaires exclues) et une automobile le 31 juillet 2015 ont économisé 415 $ par 
rapport aux primes que ces clients auraient payées au même assureur s’ils n’avaient pas obtenu un tarif de groupe préférentiel et un rabais multiproduit. Ces économies ne sont pas garanties et peuvent varier selon le profil du client.

MD Le logo TD et les autres marques de commerce TD sont la propriété de La Banque Toronto-Dominion.

Demandez sans tarder une soumission  
au 1-877-818-6220
ou rendez-vous à melochemonnex.com/oiq 

Être membre de l’OIQ 
 a ses avantages. Profitez-en. 

Obtenez des tarifs d’assurance préférentiels dès aujourd’hui.
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Programme d’assurance habitation et auto

Faire partie d’un groupe a 
ses avantages. Profitez-en! 

Vous pourriez  
économiser 415 $*  
ou plus en nous confiant 
à la fois vos assurances 
habitation et auto.


